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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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PRESSION DEMOGRAPHIQUE ET ACTIVITES AGRICOLES DANS 
L’ARRONDISSEMENT DE PAHOU (COMMUNE DE OUIDAH) AU SUD-BENIN 

DEMOGRAPHIC PRESSURE AND AGRICULTURAL ACTIVITIES IN THE 
ARRONDISSEMENT OF PAHOU (DISTRICT OF OUIDAH) IN SOUTHERN 

BENIN 

Martin ASSABA 1  
Ecole Doctorale Pluridisciplinaire : Espace, Culture et Développement (EDP-ECD), Laboratoire Pierre 
Pagney, Climat, Eau, Écosystème et Développement, (LACEEDE), Université Abomey-Calavi, 
Abomey-Calavi (UAC, République du Bénin) 

Babatundé Eugène OGUIDI 2  
Ecole Doctorale Pluridisciplinaire : Espace, Culture et Développement (EDP-ECD), Laboratoire 
d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales (LEDUR) 
E-mail : eugeneboguidi@gmail.com; Tél : (+229) 01 66 76 75 57 

Rosalie OYENIRAN 3  
Ecole Doctorale Pluridisciplinaire : Espace, Culture et Développement (EDP-ECD), Laboratoire Pierre 

Pagney, Climat, Eau, Écosystème et Développement, (LACEEDE), Université Abomey-Calavi, 

Abomey-Calavi (UAC, République du Bénin) 

Résumé  

La croissance rapide des populations dans les centres périurbains dans l’Arrondissement de 

Pahou entraine la réduction des espaces agricoles constituant un problème pour le 

développement des activités agricoles. La présente recherche vise à étudier les implications de 

la croissance démographique sur la production agricole dans cet Arrondissement.  

La recherche documentaire, les enquêtes par questionnaire, les entretiens semi structurés et les 

observations directes ont permis de collecter les données. Pour mener à bien les enquêtes de 

terrain, un échantillon composé de 196 personnes a été déterminé. Le modèle utilisé pour 

l’analyse des résultats est le modèle PEIR. 

L’analyse des résultats montre d’un effectif de 6 591 habitants en 1979, la population de Pahou 

est passée à 78 474 habitants en 2013 et selon les projections elle passera à 240 948 habitants en 

2030. Ce qui montre que la population de cet Arrondissement est en forte croissance. 

L’évolution progressive de cette population induit la régression des terres agricoles au profit 

des agglomérations qui se traduit par le recul entre 2010 et 2020 des Savanes Arborées et 

Savane arbustive (-354 ha), des Savane Herbeuse (-3321 ha) et des Marécage (-1 ha) au profit 

des Plantations (163 ha) et des Agglomérations (279 ha). Une situation qui entrainera une 

insécurité alimentaire si des dispositions ne sont pas prises à temps.  

Mots clés : Pahou, pression démographique, activités agricoles, foncier, habitation. 

Abstract  

Rapid population growth in peri-urban centers in the Arrondissement de Pahou is leading to 

a reduction in agricultural land, posing a problem for the development of farming activities. 

The aim of this research is to study the implications of population growth on agricultural 

production in this Arrondissement.  

mailto:eugeneboguidi@gmail.com
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Data were collected through documentary research, questionnaire surveys, semi-structured 

interviews and direct observations. A sample of 196 people was selected for the field surveys. 

The PEIR model was used to analyze the results. 

An analysis of the results shows that from a population of 6,591 in 1979, the population of 

Pahou rose to 78,474 in 2013, and according to projections will reach 240,948 in 2030. This 

shows that the Arrondissement's population is growing rapidly. The gradual growth of this 

population is leading to the regression of agricultural land to the benefit of built-up areas, 

which is reflected in the decline between 2010 and 2020 of Tree Savannah and Shrub Savannah 

(-354 ha), Grass Savannah (-3321 ha) and Swamp (-1 ha) to the benefit of Plantations (163 ha) 

and Built-up Areas (279 ha). A situation that will lead to food insecurity if measures are not 

taken in time.  

Keywords: Pahou, demographic pressure, agricultural activities, land, housing. 

Introduction  

La Terre, en 2000 comptait environ 6,2 milliards d’habitants puis 6,9 milliards en 2010 
contre 1,5 milliard en 1900. La population mondiale a été multipliée par quatre en un 
siècle. La croissance démographique entre 2000 et 2050 devrait être limitée à plus de 
50 % (9,2 milliards en 2050) (FAO, 2000, p38). Dans ce contexte de forte croissance 
démographique, la production agricole de l'Afrique sub-saharienne n'a augmenté que 
de 1,9 % par an entre 1965 et 1980 et de 2 % seulement dans les années 1980. Par 
conséquent, le déficit de production s'est accru, les importations alimentaires ont 
augmenté de 75 % entre 1974 et 1989 et l'aide alimentaire de 185 % (CGDD, 2010, p20). 
Cette valeur de la production agricole totale a pratiquement triplé en termes réels 
depuis 1961, soit une hausse moyenne de 2,3 % par an, très supérieure à la croissance 
démographique mondiale. Cette croissance trouve en grande partie son origine dans 
les pays en développement mais elle reflète également la part croissante des 
productions à forte valeur ajoutée comme les produits d’élevage et horticoles dans la 
valeur totale de la production (FAO, 2018, p8). 
Dans le monde entier, la production agricole et la diversité des écosystèmes sont 
menacées par la diminution du nombre des pollinisations. Cette situation est 
largement imputée à la fragmentation de l’habitat, à l’utilisation de produits chimiques 
agricoles et industriels, aux parasites et aux maladies ainsi qu’à l’introduction 
d’espèces exotiques. Pour la Banque Mondiale, la dégradation des sols menace la 
subsistance des africains et constitue de graves problèmes pour l’environnement 
(FAO, 2001, p10). 
L’extrême pauvreté de la population, la taille des ménages et l’augmentation des 
besoins socio-économiques amènent les collectivités à mettre en place des stratégies de 
survie, à forte incidence sur l’environnement (Schwal B., 2004, p23) Les facteurs 
démographiques rassemblés dans le cadre d’activités « techniques », les causes profondes, 
celles qui contraignent les populations à adopter ces comportements destructeurs de 
l’environnement, sont également d’ordre économique et social (Charvet J-P., 2007, p118). 
En Afrique, l’agriculture continue d’être le principal secteur d’activité dont dépend la 
suivie de la majorité de la population. Ce secteur emploie plus de 60 % des actifs et 
contribue pour plus de 35 % de PIB de la majorité des pays africains et plus des 40 % 
dans les pays les moins avancés d’Afrique (Midingoyi G. S.-K., 2008, p1). L’agriculture 
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était une agriculture de subsistance. Mais, avec l’introduction des cultures 
industrielles, les activités agricoles ont entraîné des transformations profondes de 
l’environnement physique et humain. A la recherche du mieux-être et de la nécessité 
de satisfaire ses besoins, le producteur agit sur la nature. Cette situation s’est traduite 
par l’augmentation des superficies emblavées au détriment des formations naturelles 
(Kissira A., 2010, p14).  
En Afrique de l'Ouest, et plus particulièrement au Bénin, les populations rurales vivent 
majoritairement de l’agriculture et de l’élevage dont les performances sont étroitement 
liées au climat (Gibigaye M. et al., 2012, p151). Par ailleurs, en raison du caractère 
essentiellement pluvial de l'agriculture béninoise, les rendements agricoles présentent 
une grande sensibilité aux fluctuations pluviométriques (Yana S. et al., 2022, p182).  
Malgré la pression démographique sur l’exploitation des terres au Sud du Bénin, les 
pratiques agricoles n’ont guère évolué pour permettre d’espérer une amélioration 
significative de la productivité et nourrir durablement une population de plus en plus 
croissante. L’agriculture, telle qu’elle est pratiquée, devient de plus en plus minière et 
provoquera à court et moyen termes, une dégradation quasi irréversible des terres et 
des écosystèmes (Houngbo N. E., 2012, p41). 
Ces situations représentent des handicaps que traînent quotidiennement les 
populations de Pahou et ont des effets indésirables tels que la destruction du couvert 
végétal, la diminution effrénée de la fertilité des sols et par ricochet, l’amenuisement 
des revenus agricoles. 
C’est donc pour expliquer cette situation que la présente recherche intitulée « Pression 
démographique et activités agricoles dans l’arrondissement de Pahou (commune de 
Ouidah) au Sud Bénin » est conduite.  

Méthodologie 

1. Présentation de la zone d’étude 

L’arrondissement de Pahou est situé à l’Est de la Commune de Ouidah au sud Bénin 
dans le département de l’Atlantique entre 6°22 et 6°25 de latitude Nord ; 2°10 et 2°13 
de longitude est (Carte 1). 
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Carte 1 : Situation géographique de l'Arrondissent de Pahou 

Il est limité au nord par la commune de Ouidah, au sud par l’arrondissement 
d’Avlékété, à l’est par la commune d’Abomey-Calavi, et à l’ouest par l’arrondissement 
de Savi et le 3ème Arrondissement de Ouidah. Il est à 25 km de la ville de Cotonou et à 
15 km de celle de Ouidah. Cette situation cumulée à sa proximité avec la commune 
d’Abomey-Calavi (la plus peuplée du Bénin) ont fait du secteur de recherche, un point 
de mire ou d’attraction des populations qui ont entrainé la dégradation de 
l’environnement naturel. 

2. Outils et méthodes                                                                                                   

La méthodologie adoptée dans cette recherche s’articule autour de la collecte des 
données, du traitement de ces données et de l’analyse des résultats.   

2.1 Données utilisées                                                                                                     

Plusieurs données ont servi à la réalisation de cette recherche. Il s’agit des données 
démographiques et particulièrement celle des actifs agricoles de l’Arrondissement de 
Pahou collectées à l’INStaD (ex-INSAE) entre 1979 et 2013. Ces données ont permis 
d’analyser l’évolution de la population de l’arrondissement du Pahou. Il y a aussi les 
données sur l’évolution des unités d’occupation du sol de l’arrondissement de Pahou 
entre 2010 et 2020. Elles ont permis de faire une analyse diachronique de ces unités 
d’occupation du sol afin d’analyser l’influence des activités agricoles sur 
l’environnement dans l’Arrondissement de Pahou. Il y a également les statistiques 
agricoles portant sur les superficies et productions des spéculations agricoles dans 
l’Arrondissement de Pahou entre 2000 et 2022. Ces données sont obtenues à l’ATDA 
du département l’Atlantique et ont permis d’apprécier l’évolution de la superficie et la 
production de ces spéculations dans l’Arrondissement. De même, il y a les données 
socio-économiques sur les activités agricoles dans l’arrondissement de Pahou qui ont 
permis d’analyser la contribution économique des activités agricoles à l’amélioration 
des conditions de vie des acteurs dans l’Arrondissement de Pahou.   
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2.2- Techniques et outils de collecte des données                                                   

Les techniques de collecte de données utilisées se résument à la recherche 
documentaire, les enquêtes par questionnaires, les entretiens avec les agents du 
développement rural et les observations directes en milieu réel.  
Les outils utilisés dans le cadre de ce travail sont le questionnaire, le guide d’entretien 
et la grille d’observation.   
Dans le souci de recueillir les informations fiables sur le terrain, la taille de l’échantillon 
est déterminée par la formule de Schwartz (1995) dont la formule est la suivante :  
X = Zα2 x p.q/i2                
Ce qui a permis d’interroger 186 chefs ménages (tableau I).  
 
Tableau I : Localités parcourues et échantillon interrogé 

Arrondissement Villages parcourus Effectif total des 
ménages 
agricoles 

Effectif des chefs 
ménages agricoles 
interrogés 

 
 
 
 

PAHOU 

ADJOVICODJI 
(AKADJAME) 

69 21 

ADJRA HOUNVE 118 34 

ADJRA-ADOVIE 84 26 

AHOUICODJI 79 35 

HOUNDJAVA 56 17 

HOUNKANMEDE 61 19 

KPOVIE 119 34 
Total 586 186 

Source : INStaD (Ex-INSAE), 2013 et Résultats d’enquêtes de terrain, avril 2023  
 
Il ressort de l’analyse du tableau I que cent- quatre-vingt-six (186) chefs ménages ont 
été interrogés dans les sept localités rurales de l’Arrondissement du Pahou où les 
enquêtes de terrain ont été menées. En dehors des chefs ménages, sept (07) chefs 
villages, le chef de l’Arrondissement et deux (02) agents de la Cellule Communale de 
L’Agence Territoriale de Développement Agricole (CCATDA) ont été interviewés. 

2.3- Traitement des données et analyse des résultats 

Le dépouillement a été fait manuellement en classant les fiches d’enquête, les guides 
entretien et les grilles d’observation par objectif. Les données sont saisies grâce au 
logiciel Word 2013 et les tableaux et graphiques sont réalisés par le logiciel Excel 2013. 
Le logiciel Qgis 2.18 a été utilisé pour la réalisation des cartes.  

2.3.1-Projection de la population de Pahou  

La formule de calcul de l’accroissement linéaire de la population est la suivante : P2030 
= P2013 (1+r)n. Avec P2030 la population en 2030, P2013 la population en 2013, r le taux 
d’accroissement entre 2002 et 2013 et n le nombre d’années entre 2013 et 2030. Cette 
formule est utilisée en supposant une augmentation linéaire constante entre 2013 et 
2030 comparable à celle de 2002 à 2013.  

2.3.2-Traitement cartographique des unités d’occupation du sol 
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Le logiciel ArcGIS 10.1 a permis de réaliser les cartes d’occupation du sol. Il s’agit d’une 
cartographie diachronique faite à partir des cartes d’occupation du sol de 
l’Arrondissement de Pahou entre 2010 et 2020. Les cartes de la dynamique de 
l’occupation du sol ont été réalisées à partir de l’interprétation des images Landsat. Les 
images ont été traitées avec Envi 5.1. Cela a permis d’analyser la dynamique de 
l’occupation du sol dans le temps et dans l’espace et d’évaluer les superficies des 
différentes unités d’occupation du sol. Il a été procédé à leur étude comparative pour 
mieux appréhender la dynamique de l’occupation du sol dans le temps et dans l’espace 
et d’évaluer les superficies des différentes unités d’occupation du sol de 
l’Arrondissement.  
Pour le bilan de l’évolution des unités d’occupation du sol, les différences en matière 
de superficie occupée par les différentes unités ont été évaluées avec la formule : 
S=S2 – S1. 
Soit U1 la superficie d’une unité d’occupation du sol en 2010 et U2 la superficie de la 
même unité du sol en 2020 ; 
S : la variation de la superficie de ladite unité d’occupation du sol de 2010 à 2020. 
Pour cette unité d’occupation du sol, il peut être assisté à l’un des cas suivants : 
Si ΔS = 0, stabilité 
Si ΔS ˃0, progression 
Si ΔS ˂0, régression 
S1 et S2 correspondent respectivement à la superficie d’occupation des sols en 2010 et 
2020. Le taux d’accroissement annuel TAA, est évalué à partir de la formule suivante : 

TAA=
(𝑆2− 𝑆1)  

S1∗t
 X 100 ; TAA=

( 𝑆3− 𝑆2)  

S2∗t
 X 100    où   

t est le nombre d’années d’évolution. 
Cette méthodologie a permis d’obtenir les résultats suivants. 

3- Résultats   

3.1- Evolution démographique de l’Arrondissement de Pahou 

La population de l’arrondissement de Pahou connaît une croissance démographique 
rapide. D’un effectif de 6591 habitants en 1979, sa population passe à 9159 habitants en 
1992, puis 14436 habitants en 2002 et de 78474 habitants en 2013. A partir des 
statistiques démographiques de 2013 il est prévu également une augmentation de la 
population de 78474 habitants en 2013 à 240948 habitants en 2030. C’est alors une 
population en pleine croissance (figure 1).   
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Figure 1 : Evolution de la population de Pahou entre 1979 et 2013 puis la projection en 2030 

Source : INSAE, 1979, 1992, 2002, 2013 et projection en 2030 

 
L’analyse de la figure no1 montre que l’arrondissement de Pahou a connu une 
augmentation de sa population entre 1979 et 2013. Les projections en 2030 prévoient 
une croissante continue de cette population. Il est à noter que la période la plus 
favorable à cette augmentation de la population est celle de 2002 à 2013 où la 
population a plus que triplé. Le quatrième Recensement Général de la Population 
(RGPH4) réalisé en mai 2013 a révélé que l’arrondissement de Pahou comptait 78474 
habitants dont 38097 hommes et 40377 femmes (INSAE, 2013, p15). Cette croissance 
peut être expliquée par le fait que c’est la période qui a le plus marqué le départ massif 
des habitants de Cotonou. Plusieurs raisons expliquent l’émigration massive des 
populations de Cotonou vers l’arrondissement de Pahou. Il s’agit notamment de la 
cherté de loyer et de la pollution à Cotonou. A tous ces faits, il faut ajouter le désir de 
certaines personnes de rejoindre leur nouvelle maison érigée dans l’arrondissement de 
Pahou. L’augmentation de la population dans la zone périurbaine de Pahou a fait 
croître la demande en produits vivriers agricoles. Cette croissance démographique est 
un atout en termes de main d’œuvre au service de la production des produits vivriers 
dans cet arrondissement. Cette population est composée de plusieurs groupes 
socioculturels. Il s’agit des groupes majoritaires tels : ‘’Fon’’, de ‘’Nagot’’, de ‘’Xwéda’’, 
et de ‘’Mina’’ dont les grandes composantes socioculturelles sont dans les proportions 
suivantes : ‘’Fon’’ (69,8 %), ‘’Adja’’ (16,5 %), ‘’Yoruba’’ (9,0 %), ‘’Bariba’’ (0,5 %), 
‘’Dendi’’ (0,3 %) (INSAE, 2013). Au plan culturel, cette population pratique des 
religions telles que le Christianisme, l’Islam et les cultes traditionnels (‘’Sakpata’’, 
‘’Ogou’’, ‘’Hèbiosso’’, ‘’Dan’’, ‘’Zangbéto’’, ‘’Sègbolissa’’).  Cette diversité ethnique 
favorise la diversité des activités et l’enrichissement de la localité. C’est un atout 
important pour le développement des activités économiques car chaque groupe 
ethnique semble évolué dans son domaine. Par exemple les ‘’Fon’’ dans la production 
d’huile de palme, les ‘’Xuéda’’ dans la fabrication du sel de cuisine. 
Par ailleurs, la pression démographique permet l’augmentation des besoins de 
consommation ; d’où l’existence des activités agricoles s’avère nécessaire. Néanmoins, 
l’augmentation des emblavures et l’occupation des populations empiètent sur le 
maintien de l’environnement naturel de l’Arrondissement.  
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3.2- Caractérisation des pratiques agricoles dans l’Arrondissement de Pahou 

La culture sur brûlis constitue la principale technique culturale dans 
l’Arrondissement de Pahou. Environ 95 % des exploitants agricoles interrogés 
utilisent cette technique pour la préparation de leurs champs.    

En outre, la culture itinérante sur brûlis est fréquente et est dévastatrice. Cette culture 
itinérante sur brûlis qui se pratique est consommatrice de l’espace et entraine la 
déforestation. En effet, les terres se dénudent du fait de la déforestation. La technique 
de la culture itinérante sur brûlis s’accroit dans l’Arrondissement du fait de 
l’augmentation de l’effectif de la population et des incertitudes climatiques puisqu’elle 
facilite les tâches liées au défrichement. De même, en réponse à l’augmentation de la 
population et aux aléas climatiques, les exploitants agricoles augmentent les 
emblavures pour accroître la production agricole. Selon 98 % des exploitants agricoles 
interrogés, les sols s’appauvrissent davantage. Cette situation explique la baisse des 
rendements agricoles. Quant au labour, il reste une technique très répandue (cf. photo 
no1).  

 
 

Photo n°1: Parcelle en labour à Adjra hounvè 
Prise de vue : OGUIDI, avril 2023 

Selon les exploitants, la technique de labour permet de mieux remuer le sol pour une 
meilleure aération et une bonne pénétration de l’eau. Sur les billons formés, les racines 
s’enfoncent plus facilement dans le sol et sont plus actives, contrairement au semi à 
plat. Ils ont également précisé que toutes les cultures en association trouvent place sur 
ces billons et empêchent le développement anarchique des mauvaises herbes, 
contrairement à la monoculture.  
La monoculture est un système cultural qui se pratique également à Pahou. La 
première semence qui est pratiquée sur la parcelle est la céréaliculture. La deuxième 
saison est souvent celle des légumineuses (arachide, niébé, haricot, etc.) et des produits 
maraîchers (tomate, piment, et.). La monoculture est faite surtout par les paysans 
possédant des espaces agricoles d’au moins un (01) hectare. 25,3 % des exploitants 
enquêtés ont adopté ce système de culture.  Ce système se fait surtout pour la culture 
du maïs (photo n°3).  

La photo no1 présente 

un exploitant agricole 

en pleine activité de 

labour. Ce dernier a 

révélé que la 

formation des billons 

facilite le semis et 

l’entretien des 

cultures au moment 

opportun. 
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Photo n°2: Monoculture de maïs Houndjava 
Prise de vue : OGUIDI, avril 2023 

Quant à la rotation des cultures, seulement 5 % des producteurs interrogés l’utilise 
(tableau 2).    

Tableau 2 : Système de rotation de cultures à Pahou 

1ère Année Manioc/ maïs 
2ème Année Manioc/ patate douce/ maïs 
3ème Année Manioc/ niébé/ arachide 

Source : Résultats d’enquêtes de terrain, avril 2023 

L’analyse du tableau 2 permet de déduire que pendant la première année, les 
exploitants qui pratiquent ce système font la culture du manioc et du maïs.   

Pendant la 2ème et la 3ème année, ils pratiquent d’autres spéculations tout en maintenant 
le manioc. Mais, il faut reconnaître que du fait de la réduction considérable des 
superficies cultivables due  à la pression humaine, cette technique culturale disparaît 
progressivement au profit de l’association des cultures.                                                                                                                             
Pour ce qui est de l’association des cultures, les enquêtes ont révélé que l’association 
du maïs et du manioc domine les autres types d’association, soit 49 %. Selon la totalité 
des producteurs interrogés qui pratiquent cette technique, elle leur permet de tirer le 
maximum de profit (photo n°4).  

   
Photo n°3: Association du maïs et du manioc à Houndjava 

Prise de vue : OGUIDI, avril 2023 

 
La pression foncière a fait naitre des spéculations foncières dans le secteur d’étude 
particulièrement dans les bas-fonds.  

La photo n°3 montre un champ de maïs 
en monoculture à Houndjava. Selon les 
producteurs interrogés, cette technique 
culturale permet de bénéficier d’un bon 
rendement sans appliquer de produit 
chimique, si éventuellement, l’entretien 
de l’exploitation est assuré est que le sol 
n’est pas pauvre.  
 

La photo n°4 montre un 
exemple d’association 
de culture du maïs avec 
le manioc à Houndjava. 
Ce système permet 
d’utiliser moins 
d’espace pour produire 
plusieurs cultures à la 
fois et dégrade moins 
les composantes 
environnementales. 
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3.3- Types de spéculations développés dans les bas-fonds de l’Arrondissement de 
Pahou 

Avec la pression foncière, une nouvelle forme de mutation agricole a consisté à mettre en 
valeur les bas-fonds. En effet, les terres exondées sont en train d’être vendues pour la 
construction des habitations. Cette mise en valeur s’est faite en grande partie avec le 
développement du maraîchage (planche n°1).  

 
Planche n°1: Vernonia (Vernonia amygdalina) et laitue (Lactuca sativa) cultivés dans un bas-fond à 

Houndjava 
Prise de vues : OGUIDI, avril 2023 

 
 Ce qui a aussi permis d’introduire l’utilisation, à grande échelle, des engrais chimiques et 
pesticides qui ne faisait pas partie des techniques ancestrales développées auparavant 
dans l’Arrondissement.  

3.5. Incidences environnementales de la production agricole 

Les impacts concernent principalement la dynamique de l’occupation du sol et 
l’évolution des superficies et rendements des principales cultures développées dans le 
secteur d’étude.  
L’occupation du sol dans l’Arrondissement de Pahou a évolué aujourd’hui à cause de 
la croissance démographique extrêmement rapide. Ainsi, le couvert végétal naturel a 
presque disparu à cause de la croissance démographique. Tous les domaines de 
l’environnement sont affectés par les activités agricoles. Pour bien comprendre 
l’évolution du phénomène de la dégradation du couvert végétal, des cartes 
d’occupation du sol de 2010 et de 2020 ont été analysées (carte 2 et 3). 

  

Carte 2 : Occupation du sol en 2010   Carte 3 : Occupation du sol en 2020 

L’examen comparé des cartes 2 et 3 montre que toutes les unités d’occupation du sol 
ont connu une dynamique (régressive ou progressive selon le cas) de leurs superficies. 

1.1 1.2 
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Les superficies des différentes unités d’occupations du sol dans l’Arrondissement de 
Pahou entre 2010 et 2020 sont consignées dans le tableau 4. 

Tableau 4 : Superficies et proportions de la dynamique des différentes unités 
d'occupation du sol dans l’Arrondissement de Pahou entre 2010 et 2020 

Unités 
d'occupation du 
sol 

Superficie/ha en 
2010 

Superficie/ha en 
2020 

Différence Proportion 
(%) 

Savane Arborée 
et Arbustive 
(SASa) 

640 286 -354 -55,31 

Savane Herbeuse 
(SH) 

1950 1629 -3321 -83,53 

Marécage (MG) 3 2 -1 -33,33 

Culture et 
Jachère sous 
Palmier (CJP) 

655 700 +45 +6,42 

Culture et 
Jachère (CJ) 

474 684 +210 +30,70 

Plantation (PLT) 260 423 +163 +38,53 

Plan d’Eau (PE) 551 530 -21 -3,81 

Agglomération 
(AGG) 

3075 3354 +279 +8,31 

Total 7608 7608 - - 

Source : Traitement ‘Image satellites, 2010 et 2020 

L’analyse du tableau 4 montre qu’en 2010, la culture et jachère sous palmier (655 ha), 
les cultures et jachères (474 ha), les Plantations (260 ha) et les Agglomérations (3075 ha) 
ont considérablement progressé et ont atteint respectivement, en 2020 700 ha, 684 ha 
423 ha et 3354 ha. Ces unités ont progressé au détriment des Savanes Arborées et 
Savane arbustive, Savane Herbeuse, les Marécage, et les plans d’eau qui ont perdu 
respectivement une superficie de 354 ha, 3321 ha, 1 ha et 21 ha entre les deux dates 
(2010-2020). On peut donc retenir que la tendance régressive est observée au niveau 
des grandes formations végétales naturelles pendant que la tendance progressive est 
caractéristique des formations anthropiques comme l’indique la figure 2.   

 

Figure 2 : Evolution des unités d'occupation du sol dans l’Arrondissement de Pahou entre 2010 et 2020 
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Source : Traitement statistique de l’occupation du sol de 2010 à 2020 

L’analyse de la figure 2 montre qu’entre 2010 et 2020, les Savanes Arborées et Savane 
arbustive (-354 ha), les Savane Herbeuse (-3321 ha), les Marécage (-1 ha), et les plans 
d’eau (-21 ha) ont régressé au profit des cultures et jachères sous palmier (45 ha), les 
cultures et jachères (210 ha), les Plantations (163 ha) et les Agglomérations (279 ha). Ce 
qui indique que la dégradation des formations végétales naturelles a été faite au profit 
des formations anthropiques et surtout de activités agricoles.  
Le tableau 5 présentant les résultats de la matrice de transition qui met en évidence les 
changements d’occupation du sol dans l’Arrondissement de Pahou entre 2010 et 2020. 

Tableau 5 : Matrice de transition des différentes unités d'occupation du sol dans 
l’Arrondissement de Pahou entre 2010 et 2020 

UO 2010 UO 2020 Sup 
(ha) 
2010 

SASa SH MG CJP CJ PLT PE AGG 

SASa 286 0 0 48 96 0 0 210 640 

SH 0 1607 0 106 161 55 0 21 1950 

MG 0 1 2 0 0 0 0 0 3 

CJP 0 0 0 521 88 34 0 12 655 

CJ 0 0 0 25 339 74 0 36 474 

PLT 0 0 0 0 0 260 0 0 260 

PE 0 21 0 0 0 0 530 0 551 

AGG 0 0 0 0 0 0 0 3075 3075 

Sup (ha) 2020 286 1629 2 700 684 423 530 3354 7608 

Source : Traitement statistique de l’occupation du sol de 2010 à 2020 

L’analyse du tableau 5 révèle que plusieurs unités d’occupation du sol de 2010 se sont 
transformées en d’autres unités en 2020.  Ainsi, entre 2010 et 2020, 48 ha de la savane 
arborée et savane arbustive se sont transformées en cultures et jachères sous palmier, 
96 ha en Cultures et jachères puis 210 ha en Agglomérations ; 106 ha des Savane 
Herbeuse se sont transformées en Cultures et jachères sous palmier, 161 ha en Cultures 
et jachères, 55 ha en plantation et 21 ha en Agglomération. 
Ces résultats montrent que les activités agricoles et l’évolution des superficies des 
agglomérations accentuent la dégradation des unités naturelles de l’Arrondissement 
de Pahou.  

3.4. Conséquences de la croissance démographique sur les terres agricoles à Pahou 

La dynamique de l’occupation du sol entraine une réduction des aires de culture. En 
effet, la croissance démographique a créé des situations d’insécurité foncière pour 
beaucoup de petits producteurs. Cela est dû à l’empiètement progressif des périmètres 
des terroirs villageois. Mais également de la forte compétition pour l’accès aux terres 
agricoles. Les terres agricoles diminuent par l’extension spatiale des agglomérations 
avec l’installation de nouvelles habitations dans les quartiers et villages.  

La dynamique démographique crée une nouvelle fonction de l’espace rural, la fonction 
résidentielle. C’est surtout cette nouvelle fonction qui fait du foncier autrefois rural un 
bien marchand objet de beaucoup de convoitise et de spéculation. 
 Selon les résultats de l’étude diachronique de l’occupation du sol, la superficie des 
agglomérations a donc connu une progression. Dans le même temps, les superficies 
des Champs et jachères sous palmiers et les Formations marécageuses ont connu une 
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régression dans la même période. Selon l’analyse diachronique de l’occupation du sol, 
seuls les espaces non encore bâtis sont mis en valeur pour la production agricole. Ainsi, 
les parcelles non encore occupées dans les quartiers et villages et certains espaces 
inondables sont souvent mis en cultures. 
Par ailleurs, la dégradation des terres agricoles est liée à l’évolution associée à la perte 
d'équilibre du sol antérieurement stable. La réduction de la durée de jachère et les 
doses incontrôlées des intrants inappropriés entraînent la baisse de fertilité des sols.  

 4. Discussion  

Des recherches scientifiques ont été menées sur la dynamique des milieux ruraux à 

travers le monde. Les résultats obtenus dans la présente recherche dans 

l’Arrondissement de Pahou révèlent que les espaces naturels ont connu une évolution 

régressive. Achilamenou A. (2023, p32) a fait aussi le même constat en remarquant que 

les techniques agricoles adoptées par les paysans dans l’Arrondissement de Lonkly 

dans la Commune d’Aplahoué au Bénin ne sont pas des techniques pouvant garantir 

la durabilité de l’Agriculture et sont responsables, non seulement, de la dégradation 

du couvert végétal mais aussi et surtout de l’érosion et de l’appauvrissement des terres 

agricoles.  

Au fil des années, la monétarisation de l’économie ainsi que la pression 
démographique contribuent à l’épuisement des réserves en terres fertiles (Tohozin A. 
Y., 1999. p132). Selon Okry L. L. (2015, p52), les exploitations agricoles ne cessent de 
connaître d’augmentation dans les milieux ruraux de la commune de Ouèssè. Ce 
même constat est fait par Oguidi B. E. et al. (2019, p82) dans la Commune de Sakété au 
sud-est du Bénin où, en l’espace de huit (08) ans, les superficies agricoles ont connu 
une augmentation de 39707 ha. Ces résultats sont similaires à ceux obtenus dans cette 
recherche où on note une augmentation significative des terres mises en culture par les 
exploitants agricoles au détriment de l’environnement naturel. 
Il faut noter que ces emblavures ont été mises en place en détruisant la végétation 
naturelle et en portant également atteinte à la structure des sols qui sont exploités tous 
les ans avec des techniques agricoles inappropriées.  
Agué I. (2012. p27), quant à lui a mis l’accent sur l’accroissement rapide de la 
population et surtout celle agricole qui ne cesse d’augmenter. Ainsi, ses études ont 
montré qu’en 2002, la Commune de Tori-Bossito a recensé 34642 actifs agricoles contre 
32425 actifs en 1992. Ce qui, inévitablement, a des répercussions sur les ressources 
naturelles. Notamment, la dégradation de la flore, de la faune et surtout des sols. A cet 
effet, Burel F. et Garnier E. (1994. p128) ont montré que le labour utilisé de façon 
répétée a un effet négatif sur la richesse spécifique ou l’abondance de nombreux 
organismes.  En cas de labours répétés et de conditions défavorables (ressources 
organiques faibles, conditions microclimatiques contraignantes), la richesse spécifique 
des communautés de macrofaune peut également être réduite. Cette réalité est 
semblable à ce qui est constaté dans l’Arrondissement de Pahou au cours de cette 
recherche. Et si les pratiques agricoles durables ne sont pas développées dans le milieu, 
il serait difficile pour les générations futures de continuer la production agricole pour 
subvenir à leurs besoins alimentaires. 
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Conclusion 

Au terme de cette recherche, il faut retenir que les pratiques agricoles basées sur les 
cultures extensives sont à la base de la régression constatées des ressources naturelles. 
Cette situation qui s’accompagne des besoins des populations en espace pour l’habitat 
menace la durabilité du système agricole. 
Les activités agricoles doivent être menées dans l’Arrondissement de Pahou en 
occultant les pratiques d’extension de superficies cultivées. Il est donc important 
d’attirer l’attention des exploitants agricoles sur l’adoption et la mise en œuvre des 
objectifs de la durabilité de l’agriculture dans le secteur d’étude. Ce qui leur offrira un 
éventail de pratiques, leur permettant de concilier l’activité agricole à la gestion 
durable des ressources naturelles de l’Arrondissement.  
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